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saison de l'opéra de lausanne : hamlet

Vincent Boussard
L'Opéra de Lausanne reprendra en février prochain la production de Hamlet
créée par le metteur en scène à l'Opéra de Marseille en 2010.

Votre production de Hamlet avait été

créée en 2010 à Marseille, cela vous paraît

déjà loin ?

C'est comme si c'était hier La production a déjà

vécu, puis elle a été reprise jusqu'à l'année der-

nière, mais j'ai le sentiment de l'avoir faite hier

et que le temps est passé très vite. La chose qui

est fondamentalement différente est le change-

ment de la distribution, donc il faut essayer de

retrouver la même fraîcheur avec ces autres inter-

prètes, et ne pas chercher à répliquer ce qui a été

fait il y a quelques années tout en restant dans le

cadre qu'on a défini, dans l'histoire que j'ai

envie de raconter. Il y a un travail de fraîcheur du

regard à faire.

Patrizia Ciofi était distribuée dans le

rôle d'Ophélie à la création marseillaise, puis

lors de la reprise à Avignon la saison passée.

N'est-ce pas une mise en scène faite sur
mesure pour cette artiste

J'essaie toujours de faire du travail sur mesure.

ma vraie réalité ce sont les chanteurs. J'essaie

de faire se rencontrer la manière dont je

raconter l'histoire et la nature des chanteurs.

C'est vrai qu'autour de la création d'Hatillet

nous étions dans quelque chose d'idéal dans la

distribution qui a profondément influencé la

conception et la psychologie même des person-

nages. Après. avec d'autres interprètes, nous

ferons l'effort de faire entrer en écho le person-

nage, le chanteur et ce que je veux raconter.

C'est toujours pour moi une construction sur

mesure avec les chanteurs et tirer d'eux la part

rare qui pourrait alimenter le personnage.

Evidemment lors d'une reprise on est forcément

influencé par ce qu'on a fait une première fois,

la satisfaction qu'on a pu y trouver, mais il faut

faire l'effort d'aller rechercher de quoi nourrir,

avec la patte du chanteur, avec sa nature, son

physique, sa sensibilité, sa manière de chanter,

ses propres désirs sur le rôle, et d'essayer de

combiner tout cela afin que le personnage

demeure tout de même une chose rare, c'est-à-

dire appartenant vraiment au chanteur.

De manière plus large sur votre car-

rière, vous avez mis en scène beaucoup plus

de drames que de comédies. Est-ce une ques-

tion d'opportunités ou bien de goût ?

Non, ça s'est vraiment trouvé comme ça, et j'ai-

merais beaucoup aborder de temps en temps un

répertoire un peu plus léger que je n'ai jamais

fait, comme des Rossini, des Offenbach. Je n'ai

jamais travaillé de manière sérieuse sur ce

répertoire-là, mais je ne refuse pas de rire Et

on peut d'ailleurs aussi prendre d'énormes

éclats de rire en mettant en scène des passages

extrêmement dramatiques

Le spectacle d'opéra ces 10 ou 15 der-

nières années a été de plus en plus influencé

par le Regietheater, avec des relectures de

plus en plus systématiques. Qu'en est-il pour

ce qui vous concerne ?

Mon point de départ est la musique, je l'étudie

comme un étudiant étudie une partition. pour

m'en nourrir complètement. Et c'est le point de

départ de ce que je vois et de ce que j'entends,

tout le reste en découle. Ensuite, on peut décider

de rester le plus près possible des didascalies du

livret, on peut décider de l'interpréter, on peut

mettre ce qu'on entend en résonance avec l'é-

poque d'aujourd'hui. J'essaie toujours de tra-

vailler avec toutes les composantes du spectacle.

c'est-à-dire l'oeuvre, d'où elle vient, où elle va,

quel est le compositeur, mais aussi quel est le

public d'aujourd'hui. C'est-à-dire garder un pied

au moment où l'oeuvre a été créée et l'autre au

moment où l'oeuvre est reçue, créer ce pont entre

ces différentes époques. Je pense que ça n'a pas

de sens de rechercher de manière muséologique

évoquer l'oeuvre telle qu'elle était donnée au

moment de sa composition parce que tout sim-

plement le public n'a pas les mêmes attentes, les

mêmes yeux, les mêmes oreilles, la même sensi-

bilité, il a été nourri à d'autres choses. Ça n'a pas

de sens non plus. je pense, de couper une oeuvre

de ses racines, on perd une bonne part de son

sens et de son style. Il faut essayer de combiner

tous ces éléments-là et c'est une affaire d'équili-

bre entre d'où on vient et où on va. Bien évidem-

ment il ne s'agit pas de ménager la chèvre et le

chou. il faut faire des choix. Il y a des moments

où on a davantage envie de projeter l'oeuvre vers

Vincent Broussard

une direction. d'autres moments où on a envie de

rester plus fidèle à la source, niais j'essaie tou-

jours de me mettre dans cet équilibre-là. Je pense

qu'entre la vision décorative ou muséologique et

la vision Regietheater, il y a une troisième voie

possible qui se fait complètement dans le respect

de l'oeuvre, mais dans le désir de la partager avec

un public d'aujourd'hui. Là est la force de ces

oeuvres, elles sont capables de traverser les siè-

cles et il faut essayer de les accompagner dans ce

voyage, mon obsession est la réception de l'oeuv-

re aujourd'hui. Evidemment lorsqu'on a affaire à

Ramier, c'est compliqué il y a ce vieux débat,

faut-il mettre en scène Shakespeare ou Ambroise

Thomas ? Non, c'est la musique qu'il faut mettre
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en scène, l'objet scénique est d'abord la musique.

Dans vos productions, avez-vous déjà

reçu des réactions hostiles de la part du

public ?

Il faut et il est même bien d'accepter qu'une part

du public refuse les propositions qu'on lui fait.

Dès lors qu'on lui offre une proposition un peu

consistante, il est normal qu'elle puisse être reje-

tée par une partie du public. Je vis très bien avec

l'idée que mes propositions soient contestables.

On a envie que tout le monde prenne plaisir à voir

une production, mais il faut vivre de manière

pacifiée avec I 'idée qu'on puisse ne pas satisfaire

tout le monde, puisque chacun peut avoir une

attente différente. Surtout pour ce qui concerne le

public d'opéra qui selon les lieux, les villes, les

cultures locales, les traditions, peut être différent.

J'essaie de travailler au plus proche de ma propre

sincérité, en étant le plus clair possible dans le

message que j'ai à donner, et ensuite libre au

spectateur d'apprécier ou non.

Propos recueillis par François festin

5, 8, 10, 12 février. de Ambroise Thomas.

Orchestre de Chambre de Lausanne et Chur de l'Opéra

de Lausanne. dir. Fabien Gabel et Jacques Blanc, m.e.s.

Murent Boussard

Billetterie T. +41 21 315 40 20 operara tausanne.ch
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